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gnons. Je ne parlerai point ici des ré-
gles de Police auxquelles les premiers
font ioi^mis. Chaque Communauté ayant
ses usages particuliers & son régime

,
il

faut Coilstil,,er les diiférens articles de
chaque Corps ; mais je crois qu'il est
ellentiel de rassembler ici les réglés
générales de Police .qui fixent les obli-
gations des Ouvriers.

Tour Ouvrier est obligé d'employer
de bons matériaux

,
& de les travailler

suivant les regles de l'Art.
Lorsqu'un Ouvrier a gâté ou mal em-

ployé les matieres qu'on lui a remises

pour faire un ouvrage, il doit en payer
la valeur, ou en fournir d'autres de
la même qualité à ses dépens.

L'Ouvrier négligent doit être con-
damné à réparer le tort que sa négli-

gence peut avoir fait éprouver.
Les Ouvriers peuvent se faire aider

dans leurs travaux. Pourvu que l'ouvrage
soit bien fait, ils sont à l'abri dé rc-
proches ; mais il est des ouvrages qui
doivent être faits par l' Ouvrier meme qui
s'en est chargé

, parce que la valeur
de ce travail dépend de l'adresse & du
talent de VOuvrier. Ainsi, en Sculpture
& en Architecture

,
l'Ouvrier principal

ne peut se faire remplacer
,

lorsqu'on
lui a imposé l'obligation qu'il travaille-
roit lui-même.

Ceux qui emploient des Ouvriers
sont garans des quasi-délits qu'ils com-
mettent en travaillant aux ouvrages
dont ils ont été chirgés.

Tous les Ouvriers doivent obser/er
les regles de Police concernant la ces-
sation du travail pendant les Fêtes ôz
Dimanches.

Ils doivent également s'interdire tous
les ouvrages contraires .1 la décence, à
l'honnêteté & à la sûreté publiques.

A ces principes généraux, je crois
devoir ajouter le précis d'un Mémoire
que j'ai rédigé

,
il y a quelques années,

pour pourver combien
-
il seroit etfentid

;Lu bon ordre de c,!alses: tous les Ouvriers

qui se rendent dans la Capitale & dans
les grandes villes du royaume. Ce Mé-
moire Contient des vues qui ont déjà.
été exécutées pour les Cochers des car-
rosses de place : ainsî j'espere que ceux
qui s'intérreflent au bien public, me sau-
ront gré de les déposer ici.

Depuis long-temps (disois-je dans ce
Mémoire) on fair des vœux pour que
le Gouvernement s'occupe de classer une
foule innombrable d'hommes, qui sem-
blent affranchisdu jougsalutairedes Loix,
par la facilité qu'ils ont de se soustraire à
leur empire. L'exécution de ce projet,
si désirée par tous les citoyens, amis de
l'ordre & de la prospérité intérieure de
l'Etat, détruira une multitude d'abus,
& préviendra les crimes que la licence
ne produit que trop souvent. La Ca-
pitale & les grandes villes ne renfer-
meront plus dans leurs enceintes tant
d'hommes

,
dont les Magistrats, protec-t

t-urs de la sûreté publique, ignorent le
nom ,

la demeure
,

la profession, 6c les

moyens qu'ils ont pour subsister.
Il n'dl pas douteux que les provinces

se dépeuplent tous les jours pour agran-
dir la population de la Capitale ;
que c'en: presque toujours l'écurpe des
provinces qui les abandonne; que sou-
vent le gouffre immense de la Capi-
tale sert de retraite aux vices des provin-r
ces ,

& ijiêi-ne d'asile aux crimes qui ont
échappé à la juste sévérité des Loix,
Quel homme ne doit pas frémir en pen-r
sant qu'il s'expose en prenant à ses ga-
ges un Domestiqne, en employant uft
Ouvrier, ou en se servant d'un COIn-
millionnaire, adonner sa confiance à. un
être inconnu, dont la vie a déjà été
souillée par des crimes ? On rendroit
sans doute un service bicn important
aux citoyens de la Capitale, en leur
épargnant cette juSte frayeur, & en pré-
venant les dangers qui peuvent résulter
de la confiance qu'ils sont obligés d'ac-
corder à des individus donr le travail
pu les soins leur font

t
néceŒaires. On



procurerait également un avantage bien
précieux au Gouvernement

, en met-
tant sous ses yeux les Membres de

toutes les classes de la Société qui ont
jl1sqn'ici profité de sa protection sans
contribuer a ses charges

,
& qui échap-

pent à la fois aux Loix qui veillent
sur la répartition exacte des impôts, &
à celles qui maintiennentl'ordre & l'har-
monie dans les grandes Capitales.

<
Les exemples d'attroupemens,d'émeu-

tes ,
'de séditions, ne sont malheureuse-

bnent que trop communs ,
malgré la vi-

gilance active de la Police. Quels sont
les ini1:rumens de ces calamités pu-
bliques ? Ce sont toujours des hommes
dont on ne connoît ni le nom ni la
demeure : ce sont des individus qui sem-
blent étrangers dans la ville même qui
fournit à leur subsistance; des êtres qui

ne dépendent que du moment, & qui
disparoiflent avec la même facilité qu'ils
se font montrés ; des hommes enfin qui
ne tiennent à rien

,
qui n'ont aucune

propriété, & qui fuient avec la rapidité
de l'éclair, pour se soustraire à la recher-
che de la Justice. Il ne reste d'eux qu'un
souvenir confus

,
qu'un signalement

obscur, dont les traits effacés ne peuvent
servir qu'à donner aux Magistrats des
lueurs inutiles & mensongeres. La nuit
qui couvre ordinairement de- son voile
leur entrée dans la Capitale favorise leut
évasion ; & c'est ainti qu'une portion
immense des hommes qui composent
la population de Paris, y vit inconnue,
& qu'elle peut à chaque moment y re-
pandre l'alarme en portant atteinte à la
fureté publique & à celle des citoyens.
L'écablinement d'un Bureau des classes
de Bourgeoisie fournira des moyens
infaillibles pour remédier à des abus
aussi dangereux. L'importance (le cet éra-
blistenaent, & les avantages précieux qui

en résulteront, sont faciles à démontrer.

Nous avons des Loix ez des Régle-

mens pour alltirer la confiance publique
relativement aux Dome(tiques ; mais
malheureusement ces Loix & ces Régle-

mens sont impuifsans pour arrêter tous
les désordres qui accompagnent la do-
men:icité. On petit dire que dans cette
partie importante de la Police

,
qui in-

térelle ellentiellement là sureté publique,
le mal est parvenu a un point qui
exige de grands rémedes & les recours
les plus prompts (i).

En effet, le luxe a multiplié depuis

un siecle le nombre des Domestiques
d'usie maniere si étonnante, que tout
Observateur qui calcule les change-

mens qui peuvent arriver dans la' po-
pulation

,
doit être effrayé des suites

funestes que cette révolution dans les

mœurs produira nécesf-1iremenr.
Presque tous les Domestiques qui

sont employés à servir le luxe & la
nche1Te, sont sortis des campagnes. Les
villes fournirent à peine un dixieme
des individus qui composent cette clasi-

se ; car rarement le'goût de la domes-
ticité est héréditaire. Les enfans des
Domestiques deviennent presque tous
des Bourgeois, Se la campagne est obli-
gée de faire chaque jour de nouvelles

pertes pour réparer les mortalités & les
changemens qui arrivent dans cette classé.

Pour connoître le. caractère des in-
dividus qui abandonnent le pays qui
les a vu naître

,
il suffit de découvrir

les motifs de leur émigration. La haine
d['l travail, le désir de jouir des plai/îrs
des villes, l'habitude des vices, l'indif-
férence pour les liens les plus chefs au

. cœur de l'homme, l'espoir de faire for-

tune ,
l'égoïsme enfin le moins caché &

Le plus révoltant
,

sont les motifs qui
font chérir la domesticité. Ce sont ces
raisons qui sont préférer la basTeflTe de

cet état aux fatigues honorables & uti-

(1) J'ai déjà parlé,des abus qui accompagnent la doiiiefticité, dans l'article Domestiques.Voye*
cet artivle.

. - -



les de r'Aoricu1mre. Quelle .1moralité
•peuvent avoir dans leurs avions

>
des

hommes qui se dévouent a la baïTefle ?'

Aulîi trouve-t-011 papmi ceux qui ram-
pent par goûc dans la servitude domes-
tique, non seulement tous les vices

qui peuvent flétrir l'humanité, mais en-
core le germe de tous les crimes qui la
dégradent & la déshonorent. La per-
fidie

,
la débauche, le vol & l'animât

,font des vices & des forfaits avec lei-
que'.s ils ne sont malheureusement que
trop familiers.

Nous n'avons parlé jusqu'ici que du
caractère des Domestiques en général.
Il y en a une clafife particulière, qui exige
des observationsfondées sur ses rapports
avec la sureté publique : c'est celle des
Cuihnieres. Par égard pour le sexe des
individus qui la composent, 011 n'est
porté que trop facilement à la traiter
avec indulgence ; c'est cependant la plus
dangereuse

, par les effets que produisenr
ses crimes 8c ses vices

: car il n'en est
point qui soit plus familiarisée avec la
débauche, le mensonge ôc le vol. Ces
trois qualités pernicieuses ne se trouvent
que trop souvent réunies dans la même
personne

: aussi presque toujours la fille
qui vient grossir le nombre des Domes-
tiques de la Capitale

,
n'à-t-elle quitté

le pays qui l'a vu n'aère
, que parcq

qu'elle- y avoit donné des preuves d'in-
conduire qui l'a voient exposée à la honte
& au inépiis. Aux maux sans celle re-
nai sf.i ns q:i' résnltent de la dépravation
des D,)Ilic-st-IqLes des deux sexes, il est
donc indispensabled'apporterdes remedes

-
auiH prompts que [alnraires. Toutes les

ames honnêtes
, tous les bons citoyens

délirent usie réforme, & la demandent
à grands cris an Gouvernement. Il l'opé-
rera en accueillant favorablement Péta-
blilfèmenf projeté.

On se bornera ici à indiquer la né-
cefiué de cet établissement, relativement
aux anrre<;1 cl ailes qui seront soum'tses
à son infpeclion. Ce coup <l'œil rapide

suffira pour montrer combien le (Gou-
vernement est intéreile à le protéger.

Si l'on considere l'espece d'anarchie
& l'a licence dangereuse dans lesquelles
la plupart des Ouvriers, des Manœu-
vres ,

des Commissionnaires & des Gagne-
deniers existent dans le lein d'une Ca-
pitale policée, on sera saisi d'un juste
effroi. Ces hommes

, au milieu du jour,
sont dispersés dans les ateliers, sur les
places & dans les rues. Au moindre
tignal de mécontentement, ils se retirent
& se réunifient ensuite comme des hordes
de Sauvages prêtes à enivre l'impullioa
qu'on veut leur donner. On parvient
facilement à les séparer j nuis. comme
on ignore leurs noms & les quartiers

±qu'ils habitent, on les voit reparoîrre
,jusqu"à ce que la crainte les détermine

à prendre la fuite. Ne tenant par au-
cun lien à la cité

,
leur émigration est

aussi prompte qu'obscure.Ainti ils échap-
pent aisément à la vigilance des Magis-
trats. Ils n'auronr plus cette faciiité dan-
gereuse lorsqu'ils auront été assujettis
à la police d'un Bureau des classes. Obli-
gés

, pour rester dans -la Capitale, de se
faireconnoîrre,d'indiquer leur demeure,
& de représenter le titre légal de leur
alîbciation au Corps civil, ils se trou-
veront entre l'alternative de jouir de la
proteéHon des Loix, & celle d'être pu-
nis comme vagabonds s'ils ne produifenc
pas la preuve de leur agrégation. De
là il résultera qu'au lieu de la licence

,
on verra régner l'ordre, & qu'au lieu
d'une foule d'hommes inconnus Se in-
disciplinés, on aura des citoyens con-
nus ; & la Capitale sera. purgée de
tous les mauvais sujecs qui y commet-
tent tant de crimes.

Le Bureau des classes de Bourgeoise
repe,énérera

,
s'il est permis de s'expri-

mer ainsi, la plus grande partie de la.
population de Paris. Il procurera les

avantages les plus :iennbles au commer-
ce , en écartant des ateliers des Arcs'
& Métiers tous les individus dangereux,



& sur-tout en faisant connoître aux
Maîtres ceux qu'ils emploient. Il em-
pêcheraenfin, en mettant tous.les habitons
de la Capitale sous les yeux du Gou-
vernement & des Magistrats, que des

• •hommes profitent des privilèges de la
ciné, sans remplir les devoirs qu'elle
impose, & sans contribuer à ses char-
ges. La Capitale

,
quelque immense que

puisse devenir sa population, n'offrira
plus un vasse gouffre où le crime puisse
le flatter de trouver un asile. Le Bureau
des ciadès portera par-tout la lumiere.
Il rendra compte de tous les individus
sournis à son inspeccion. leurs différei -
tes claires offriront des ressources im-
menses au Gouvernement, pour asseoir

avec une juste proportion l'impôt que
tout habitant de la Capitale doit acquit-
ter , parce que c'est une dette sacrée du
sujet envers le Gouvernement qui le

protege.
Si, malgré les. soins & la vigilance

de la Police de la Capitale, la sureté
publique a besoin du Bureau des clas-
ses, les grandes villes des provinces en
retireront encore des avantages plus sen-
sibles. Dans la plupart de ces Capitales
en sous-ordre

,
il regne une licence ca-

pable d'enrayer totis ceux qui l'obser-
vent. La Police des. unes n'a que des

moyens & des ressorts foibles. Dans
les autres, elle est sournise à des en-
traves qui la font languir. Ainsi l'on peut
dire que les grandes villes

,
celles sur-tout

où le commerce est considérable, sont
peuplées par une foule d'habitans in-
connus ,

qui peuvent devenir les instru-
mens les plus dangereux d'émeutes

,
de

désordres & de séditions. La plupart
des Ouvriers Se des Manœuvres qu'on
y emploie

,
sont des voyageurs & des

émigrans incertains du lieu qu'ils doi-
vent choisir pour fixer leur demeure. Il
semble qu'ils habitent une terre étran-

gère , parce qu'ils n'y tiennent par d'au-
tre lien au corps social, que par le be-
soin de leur subsistance. Au moindre

signal de mécontentement, ou par ca-
price

,
des croupes d'hommes se réunis-

fent &, répandent l'alarme, ou elles
quittent le séjour qu elles avoient choir.,
sans qu'on puisse suivre leurs traces qu'a-
vec des signalemens faux & trompeurs.

Le Bureaudes classes détruira ces abus,
en faisant connoître aux Officiers de
Police de chaque ville tous les indivi-
dus qu'elle renferme dans sou sein. Le
Gouvernemenc, par une suite des opé

-rations de Justice & d'exadtitude qui
doivent accompagner la répartition des
impôts

, pourra àsseoir une contribution
proportionnée sur chaque sujet qui échap-
poit à la vigilance de ses Préposés. Cette
nouvelle branche d'impohtion fournira
des moyens pour alléger le fardeau des
contribuables, qui languissent dans la
misere; & sous ce point de vue, le
Bureau des classes fournira une relîource
chere au cœur paternel de Sa Majesté

, en
même temps qu'elle procurera des secours
à l'Etat.

Il ne fut donc jamais d'établilîèment
plus mile & plus nécessaire que celui
du Bureau des claires. L'intérêt du Gou-
vernement se réunit avec celui des Par-
ticuliers pour le faire admettre. Sous
quelque point de vue qu'on l'envisage,
il offre les avantages les plus précieux.

Je n'ai eu d'autre but
,

en.déposanc
ici ce Mémoire

, que celui d'offrir quel-
ques idées qui peuvent être utiles. Le
désir de prévenir les malheurs qui ne
sont que trop Peuvent la suite de l'in-
subordination, me les a inspirées

: c'ea:
aux Administrateurs Se aux premiers Ma-
gistrats de Police à en faire l'usage
que leur sagesse & leur prudence leur
diéteront, suivant les circonsiauces dans
lesquelles ils se trouveront.

Je terminerai cet article en rappor-
tant les dispositions d'une Déclaration
du. Roi, du 19 Décembre 1776, qui
contient un Réglement en faveur des
Ouvriers & des Artisans du fauxbourg
St. Aiicoinç, ...

> i



» Louis
,

&c. ( y est-il dit). Les fran-
chises dont ont joui jusqu'à présent les
Artisans & Ouvriers habitant le faux-
bourg Saint-Antoine de notre bonne
Ville de Paris

, ont été resserrées par
des gênes non moins préjudiciables à
la liberté & au progrès du commerce ,qu'à leurs intérêts. Les marchandises fa-
briquées dans l'étendue dudit fauxbourg,
ne pouvoient être transportées dans l'in-
térieur de ladite ville

,
sans être expo-

sées à des faisies que les droits attri-
bués aux Corps &: Communautés d'Arcs
& Métiers les autorisoient à faire ; nous
avons déjà procuré

, par les dispositions
de notre Edit du mois d'Août dernier,
aux Ouvriers 8c Artisans domiciliés dans
ledit fauxbourg, les moyens de s'af-
franchir de ces gênes

, en modérant
les droits de réception, 8c en prolongeant
en leur faveur la faculté de se faire
inscrire sur les registres de la Police ;
mais voulant encore leur donner une nou-
velle marque de notre protection

, nous
avons reçu favorablement les repré[el1-
rations qui nous ont été faites par les
Abbesse, Prieure & Religieuses de l'Ab-
baye de Saint-Antoine, ainli que les
instances & supplications des principaux
d'entre les habirans dudit fauxbourg

5,

pour que lesdits Ouvriers & Artisans,
qui continueraient à y faire leur rési-
dence

,
fussent admis à la Maîtrise dans

certain Corps 8c Communautés, en
payant seulement à notre profit la moitié
des droits qui nous appartiennent, aux
termes de l'article i/'de notredir Edit,
& qu:ïl leur -foit tenu compte , en tout
ou en partie, des tommes qui auroient
été payées à raison d'un dixieme cha-
que année par ceux inscrits sur les re-
gistres de la Police

, au moyen de quoi
ils jouiront de la faculté

,
dont ils étoient

ci-devant privés, d'introduire leurs ou-
vrages dans l'intérieur de la ville & des
fauxbourgs de Paris.* A ces causes &
autres à ce nous mouvant, nous avons,

par ces présentes, lignées de notre main
,ait

,
déclaré & ordonne

,
disons

,
dé-

clarons 8c ordonnons
,

voulons & nous
plaît ce qui suit

:

» Art. I. Les Artisans 8c Ouvriers
demeurant dans le fauxbourg Saint-
Antoine

,
seront admis à la Maîtrise

dans les Communautés d'Arts 8c Mé-
tiers de notre bonne Ville de Pc)ris ,
en payant par chacun d'euæ

,
lors de

leur admission, la moitié seulement des
droits qui doivent être perçus à notre
profit

, aux termes de l'article 17 de
l'Edit du mois d'Août dernier

,
suivant

la fixation portée au tarif annexé au-
dit Edit, indépendamment du quart du
droit de réception attribué aux Com-
munautés.

» Art. II. Au moyen des payemens
ci-de/Tus ordonné il sera procédé à la
réception desdits Ouvriers 8c Artisans
en qualité de Maîtres, dans lesdites Com-
munautés

,
de la maniere prescrite pac

ledit Edit, & sans qu'ils puissent erré
assujettis à d'autres frais que ceux fixés

par icelui ; 8c ils seront inscrits dans
le premier tableau des Maîtres desdits
Corps 8c Communautés.

.
» Art. III. La réduction à moitié des

droits qui doivent être payés à notre
profit, n'aura lieu en faveur desdits Ou-
vriers 8c Artisans, que tant qu'ils seront
domiciliés dans ledit sauxbourg

: vou-
lons que, dans le cas où ils viendroient
s'établir dans l'intérieur de la ville de Pa-
lis ou dans les autres f-,ttixboLir-,s

,
ils

soient tenus de payer à notre profit l'au-
tre moitié des trois-quarts à nous re-
venans ,

dans le prix des réceptions.
» Art. IV. Il sera libre à ceux desdits

Artisans 8c Ouvriers qui ne voudroient
pas être dès à présent admis à la Maî-
trise

, ou qui ne pourroient pas en ac-
quitter les droits, de faire ou continuer,
tant qu'ils seront domiciliés dans ledit
fauxbourg

,
l'exercice de leur commerce

ou profession, en se faisant inscrire sur



les Livres de la Police, & en payant
annuellement à notre profit le dixieme
du prix fixé par le tarif annexé audit
Edit; audit cas, ils seront agrégés aux-
dites Communautés

,
& compris dans le

troisieme tableau ordonné par ledit Edit;
ce qui aura pareillement lieu pour les
Artisans & Ouvriers dudit fauxbourg,
qui auront été précédemment enregis-
trés.

» Art. V. Ceux desdits Artisans &
Ou\-riers qui auront payé pendant dix
années consécutives le dixieme du prix
porté audit tarif, & qui dé!ireront par-
venir à la Maîtrise, y feront admis sans

erre tenus d'aucuns autres droits envers
nous, en justihant néanmoins des quit-
tances du payement qu'ils auront fait
annuellementdudit disienie, & en payant
le droit attribué aux Communautés

,ainsi que les frais de réception fixés par
ledit Edit ; audit cas, ils fesont com-
pris sur le premier tableau des Maîtres

,
8c jouiront des droits 8c prérogatives
attribués à ladite qualité.

» Art. VI. Dans les cas où quelques-

uns desdits Artisans &r Ouvriers, qui
auroient payé pendant plusieurs années
le dixième du droit porte au tarif,
voudroient être reçus avant l'expiration
de dix années, il leur sera tenu compte
des deux dixièmes qu'ils -auto;lt, payés
pendant les deux premières années; les-
quels seront imputés, savoir, pour Ceux qui
voudront rester dans lesdis Fauxbourg,
sur la moitié des trois quarts à nous
attribués

,
& pour ceux qui désireront

s'établir dans la ville, sur les trois quarts
à nous revenans pour ladite réception.

" Art. VII. Les veuves desdits Ouvriers
ou Artisans qui auront été reçus Maî-...

très, jouiront, conformément à l'article
l1 dudit Edit

,
des droits attachés à

la Mn'ïtrise de leurs maris, en payant
moitié de la somme qui aura été payée
.par leursdits maris.

» Art. VIII. Ceux desdits Ouvriers

& Artisans qui délireront cumuler deux
ou plu6.eurs. profeL1Ïons dépendantes de
différentes Communautés

,
seront tenus

de se présenter au Lieutenant-Général
de Police ; &, dans le cas où il jugera
que lesdites professions ne sont pas in-
compatibles

,
il leur sera délivré, sur

les conclusions de notre Procureur au
Châtelet

, une permission sur laquelle
ils seront reçus & admis dans lesdites
Communautés en qualité de Maîtres ou
Agrégés

, en payant toutefois les droits
ci-dessus ordonnés.

» Art. IX. Les Ouvriers & Artisans
domiciliés dans ledit fauxbourg

,
qui

auront satisfait aux dispositions des ar-
ticles précédens

,
jouiront du droit &

faculté d'introduire librement leurs mar-
chandises dans l'intérieur de ladite ville
& autres fauxbourgs de Paris, fins
pouvoir être troublés, ni inquiétés dans
leur commerce & profession ; & à l'égard
de ceux qui n'y auront pas satisfair,
ils ne pourront transporter leurs ouvra-
ges & marchandises, ni faire aucun
commerce dans l'intérieur de ladite ville
& autres fauxbourgs, à peine de saisie,
amende & confiscation.

» Art. X. Les Fabricans d'étoffes
& de gazes ,

les Tissutiers-Rubanniers,
& les Chapeliers

,
domiciliés dans ledit

fauxbourg
,

jouiront des facultés accor-
dées par nos présentes

,
quoique

, par
les dispositions de l'Edit du mois d'Août
dernier

, ces Communautés aient droit
d'exercer lesdires professions

,
& aient été

réunies aux six Corps des Marchands.
» Art. XI. N'entendons néanmoins

étendre les dispositions des présences

aux différens genres de commerce que
lesdirs habitans ne pouvoient exercer ,même dans ledit fauxbourg

,
qu'après

avoir été admis dans les Corps & Com-
munautés auxquels ils étoient attribués,
notre intention étant qu'elles ne puissent
avoir lieu qu'en faveur des seuls Ou-
.v,rier.ç ,

Fabricans & Artisans «.
PAILLE.

mhusson
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